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REVUE DE PRESSE

2013 - 2017 Depuis 2013, Yes We Camp agit avec les habitants et 
les acteurs locaux pour concevoir, construire et animer 
des espaces vacants ou en transition, à travers des 
équipements temporaires, innovants et extraordinaires. 
Aujourd’hui, l’équipe permanente regroupe une trentaine 
de personnes basées à Marseille et à Paris qui partagent 
la même envie de contribuer au monde contemporain.
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CAMPING MARSEILLE 2013
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FORESTA PARC MÉTROPOLITAIN, MARSEILLE, 2016
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CHEZ ALBERT, AUBERVILLIERS, 2014







LES GRANDS VOISINSLES  
GRANDS  
VOISINS

LES GRANDS VOISINS

« Beaucoup de Parisiens y sont nés, mais 
l’établissement a dû fermer. Avant de laisser 
place à un nouveau quartier, il est réhabilité 
en lieu d’interactions sociales, solidaires 
et culturelles, où centres d’hébergement, 
entreprises et habitants se côtoient.»
Les vies multiples de l’hôpital Saint-Vincent-de-Paul,  
Libération, 28 septembre 2015

« L’ancien hôpital renaît : 
600 habitants y vivent, 
travaillent, nouent des 
liens. Rebaptisé " Les Grands 
Voisins ", ce projet vitrine 
de l’urbanisme transitoire 
pourrait faire école.»
Saint-Vincent-de-Paul invente la ville éphémère,  
Les Échos, 14 septembre 2016

Le Parisien, 13 février 2016

20 minutes, 04 mars 2016

20 minutes, 25 février 2016

De août 2015 à octobre 2017 
82 avenue Denfert Rochereau 75014 Paris
Initiative réalisée avec les associations Aurore et Plateau Urbain 
www.lesgrandsvoisins.org 
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GRAND PARIS

SOCIAL

Entrepreneurs,
artisans et migrants
côte à côte

SOCIAL Associations, entrepreneurs et migrants se sont installés ensemble

A Saint-Vincent-de-Paul,
chacun trouve sa place

Romain Lescuneux

D es vestiges de I ancien service
de gynecologiejonchent le sol
carrelé « Nous avons enleve

les etriers Maintenant, le siege sert
de lit pour la sieste », rigole Jeremie,
31 ans Cet artiste-thésard de I asso-
ciation Au Nord est installe depuis
septembre dans un des bâtiments
desaffectes de I hôpital Samt-Vincent-
de-Paul (14e) Ce site de quatre hec-
tares en plein cœur de la capitale
- tombe en désuétude en 2010 - est
devenu en quelques mois un veritable
village Son nom Les Grands Voisins

Des travaux en 2017
Sur place, on y croise des entrepre-
neurs de start-up, des artisans, des
anciens sans-abri ou encore déjeunes
migrants En tout, pres de 600 per-
sonnes vivent dans les hébergements
d urgence et cohabitent quotidienne-
ment depuis septembre avec plus de

Pres de 600 personnes vivent
dans l'ancien hôpital du Ke.

300 personnes issues de 70 entre-
prises et associations Et c est tous
ensemble qu ils façonnent ce bout de
ville « Ca peut sembler basique, maîs
il y a une réelle creation de lien », sou-

rit Pascale Dubois, de I association
Aurore Cette derniere, qui agit contre
I exclusion sociale, est gestionnaire de
I ensemble du site depuis 20U Pour
subvenir aux coûts de gèstion - un
million d euros par an -, les membres
ont en effet décide de proposer les
espaces vacants contre une contribu-
tion aux charges
Résidente dans I un des foyers du site,
Karine travaille a la cantine solidaire
du cafe depuis decembre «Je sers les
repas et je fais aussi un peu de me-
nage », detaille-t-elle Le reste du
temps, elle remet a jour ses papiers
et prépare son retour dans la vie ac-
tive Comme elle, six autres personnes
travaillent au cafe et dix sont embau-
chées pour I entretien des espaces
verts sur le site Et ce, pour un salaire
égal au smic
En 2017, les travaux d un futur eco-
quartier débuteront sur place A ce
moment-la, il sera temps pour les
habitants de quitter les lieux •
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La cohésion sociale



10

« Les friches sont en train aujourd’hui 
de questionner la façon dont on 
aménage la ville. En demandant aux 
gens de partager leurs idées et en leur 
donnant les moyens de les mettre en 
oeuvre, on tire profit de l’intelligence 
collective. Plus encore que l’innovation 
technologique, c’est à ça que doit 
ressembler la smart city. »
Les friches sont devenues le laboratoire de la ville,  
Enlarge your Paris, 14 mars 2017

« Et si le côté véritablement révolutionnaire 
des Grands Voisins, c’était justement de 
montrer que l’insertion et la reconversion ne 
concernent pas uniquement les résidents des 
centres d’hébergement, mais impliquent toute 
la collectivité depuis les artistes, les artisans, 
les travailleurs sociaux jusqu’aux startupers 
et autres coworkers qui viennent travailler ou 
développer leur activité sur le site ? »
Les Grands Voisins : une fabrique solidaire en plein Paris,  
Alternatives économiques, 18 février 2017

La ville de demain

« Toutes ces initiatives ont un point 
commun : elles rendent obsolète le modèle 
fonctionnaliste incarné par Le Corbusier et qui 
assigne une fonction à un espace. Ce sont des 
démarches bottom up, c’est-à-dire qui vont du 
bas vers le haut, de l’usager vers l’architecte 
ou vers le promoteur, et promouvant le do-it-
yourself (fais-le toi-même). »
Urbain de jouvence, Libération, 22 novembre 2016

Tribune Santé, 02 février 2017

Terraeco, 07 mars 2016
La Croix, 16 décembre 2016



LES GRANDS VOISINS
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« Les Grands Voisins, c’est actuellement le 
lieu le plus cool de Paris : un ancien hôpital 
transformé en village de 2000 habitants dans 
Paris où vivent quasi en autarcie inventeurs 
fous, artistes, architectes, personnes en 
situation d’urgence, comme une espèce 
d’expérience géante faite dans un laboratoire 
urbain. Et ça fonctionne. Depuis peu, avec la 
création de l’Auberge de Poche, vous pouvez 
même vivre en immersion totale en passant la 
nuit aux Grands Voisins. »
Il y a une ville secrète dans Paris, My Little Paris, mars 2017 WE+, 15 février 2017

Le bonbon, 17 mai 2016

WE demain, 23 février 2017

2 317 — WE DEMAIN 

PARTAGER

LES GRANDS VOISINS
ILS ONT RÉINVENTÉ LA VILLE

Victor Branquart - Photos : Éric Bouvet

•

INÉDITE, L’EXPÉRIENCE D’OCCUPATION LÉGALE DE L’HÔPITAL SAINT-VINCENT-DE-
PAUL, À PARIS, S’ACHÈVERA DANS UN AN POUR LAISSER PLACE À UN ÉCOQUARTIER. 
LE TEMPS D’ESSAIMER SON MODÈLE SOCIAL, SOLIDAIRE ET CULTUREL. RENCONTRE 

AVEC SES RÉSIDENTS : SANS-PAPIERS, START-UPEURS, ARTISTES….

•

BOUILLON DE CULTURE
Aux Grands Voisins, Frédéric Ghiglione a rejoint 

l’association Culture du Cœur. Fin 2016, la sortie de 
son premier roman, Alaska (éditions la Völva), s’est 
tenue sous les auspices de Saint-Vincent-de-Paul. 

d’imaginer, de tester et de développer des 
usages et des méthodes d’accueil, de prise 
en charge, de partage et d’animation.  
Il s’agissait aussi d’inventer « une sorte 
d’Airbnb de la vacance immobilière », lance 
Simon Laisney, fondateur de l’association 
Plateau Urbain, qui coordonne la remise 
en état des infrastructures et y installe  
des porteurs de projets en ne s’acquittant 
que des charges. Et début 2015, alors  
que le projet était encore embryonnaire, 
le collectif Yes We Camp, composé 
d’architectes, d’urbanistes, d’ingénieurs, 
d’artistes, de jardiniers et de bricoleurs en 
tout genre, a donné l’impulsion finale à  
ce qui est aujourd’hui la plus longue et la 
plus spectaculaire « occupation légale ».

« GARDER UNE TRACE »
Parmi les locataires, il y a Bastien 

Simon, le réalisateur presque officiel des 
Grands Voisins. Le petit atelier de 16 m2, 
qu’il loue 240 euros par mois avec son 
associée, est un vrai cabinet de 
curiosités. Peu après son arrivée, il s’est 
lancé dans la réalisation d’une série  
de douze documentaires sur son nouvel 
environnement… et ses voisins. Au-delà 
de sa contribution au projet collectif, 
contrepartie du prix très avantageux du 
loyer, Bastien voulait « montrer ce qui se 
fait ici jour après jour. C’est une immersion 
totale, qui montre aussi les difficultés  
de la vie pour les hébergés. L’objectif est  
de garder une trace en images, car  
si on demande aux résidents comment ils 
ont atterri ici, on obtiendra mille histoires 
différentes ». À l’issue de sa série, Bastien 

« Toutes sortes de personnes vivent ici. 
Des résidents actifs et volontaires,  
des paumés, des travailleurs qui ne peuvent 
pas se payer une chambre dans Paris, 
quelques profiteurs aussi... mais tous sont 
arrivés ici par nécessité, ou par accident. » 
Depuis qu’il s’est fait confisquer  
ses papiers en Mauritanie, Mael se heurte 
à une longue errance administrative. 
« Artiste politiquement engagé, Français  
et Maur(itanien) à la fois », il vit  
aux Grands Voisins. Au cœur du 
14e arrondissement de Paris, entre 
l’avenue Denfert-Rochereau, la fondation 
Cartier et les hauts murs des jardins  
du monastère de la Visitation, s’écrit cette 
histoire urbaine sans précédent. 
600 personnes en situation de grande 
précarité hébergées ; plus de 1 000 actifs 
travaillant au sein de 150 structures, dont 
70 associations et 50 ateliers d’artistes ; 
une centaine de travailleurs indépendants 
et de jeunes entreprises répartis  
dans quatre espaces de coworking et 
80 étudiants d’une l’école de sages-
femmes, eux aussi hébergés sur place. 
Inaugurée fin 2015 sur les 3,4 ha de 
l’ancien hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
– fermé quatre ans plus tôt –, cette 
expérience sociale et solidaire entre dans 
sa dernière année. En 2018, les engins  
de chantier investiront l’ancien hôpital 
pour le transformer en écoquartier.

Ce caractère inédit, Les Grands Voisins 
le doivent d’abord à la grande diversité  
de leurs partenaires. À commencer par la 
Mairie de Paris qui a chargé l’association 
de lutte contre l’exclusion Aurore 

réalisera un documentaire long format 
dans lequel figurera, notamment,  
Mael Aînine Néma Chérif. Hébergé et 
pris en charge depuis trois ans par 
l’association Aurore, il multiplie les 
projets artistiques sur le site, expose ses 
toiles, anime des ateliers d’art-thérapie 
ou scénarise un projet de film où il est 
question de petits princes et de désert 
mauritanien. Et c’est à lui que Bastien a 
prêté sa caméra pour réaliser l’épisode 
d’août 2016. Intitulé Les Ailes de Mael,  
il relate « une synergie surréaliste, créative 
et humaine, qui tente de fabriquer des 
lendemains enchanteurs et utopiques,  
de proposer une vie meilleure où l’humain 
est placé au centre de chaque projet ».

À quelques pas de l’atelier de Bastien 
et des ruches de l’association Miel  
de quartier, se trouve la Manufacture 
Pasteur, qui accueille une dizaine 
d’artisans. C’est là qu’officie Guillaume 
Taar, le soudeur serrurier. Peu après son 
installation, il a reçu la visite de Binaté. 
Parti de Côte d’Ivoire pendant la guerre 
de 2011, en raison de ses liens familiaux 
avec un leader de l’opposition, il a laissé 
derrière lui sa femme, ses enfants et son 
atelier. « Je me suis vite rendu compte  
qu’il était bien meilleur soudeur que moi », 
raconte Guillaume entre deux bouffées 
de cigarette électronique. Aujourd’hui, 
Binaté est de chaque projet. « Guillaume 
est comme mon frère. Il m’a beaucoup aidé 
et m’a fait travailler sur tous ses projets. 
Maintenant, je veux refaire ma vie ici, faire 
venir ma famille, mettre mes enfants  
à l’école et puis travailler, parce que je ne 

Urbanisme et implication
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Les Petites Tables, avril 2016

Télérama, 23 avril 2016

Le Fooding, décembre 2015

L’offre de restauration
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Le Point supplément, 26 janvier 2017

Urbanisme et participation

Date : 26 JAN/01 FEV
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jp l'hôpital Saint-Vincent-

de-Paul accueille un bar
restaurant ouvert à tous.

T -

Les Grands Voisins
jouent les prolongations

Inédit. Ce projet
aux multiples
facettes expéri-
mente une ville
plus généreuse.

PAR VALÉRIE PEIFFER

S ix mois de plus ! La nouvelle
vient de tomber : l'occupation
de l'hôpital Saint-Vincent-de-

Paul (3,4 hectares) par Les Grands
Voisins ne prendra pas fin en juin
2017 (comme prévu initialement)
mais fin décembre 2017. De quoi
réjouir les protagonistes de cette
aventure un peu folle et unique en
Europe. Mais aussi de quoi les agi-
ter. Car si le projet, qui a consisté à

transformer un hôpital désaffecté
en lieu de vie inédit, tourne à grande
vitesse depuis son ouverture au pu-
blicle 23 octobre 2015, sonmodèle
économique reste à consolider.
«2017 sera l'année de l'approfondis-
sement du projet», note William
Dufourcq, directeur du site
pour l'association Aurore,
qui supporte les charges
(évaluées entre 1,5 et
2 millions d'euros).

Lhistoire débute
en 20li, quand Au-
rore, en partenariat
avec l'AP-HP, ouvre
un premier centre
d'hébergement d'ur-
gence dans l'un des bâ-
timents de l'hôpital, tout
juste fermé. Elle s'accélère
en20i2,dateàlaquelle l'AP-HP

Créée
en 1871, Aurore,
l'aînée des trois

associations qui cogèrent Les
Grands Voisins, est engagée dans

l'hébergement d'urgence et la
réinsertion sociale et professionnelle
des personnes vulnérables. Première
installée sur le site de l'hôpital Saint-

Vincent-de-Paul, elle y administre
4 centres d'hébergement. En 2015,

en France, elle a accueilli,
soigné et accompagné

29 DOO personnes.

confie temporairement à Aurore
la totalité du site en attendant sa
transformationenécoquartier.Une
opportunité providentielle qui per-
met à l'association d'ouvrir 3 autres
centres d'hébergement. «Il n'était
pas question d'en faire un lieu replié

sur lui-même, précise William
Dufourcq. La réinsertionfait

partie de notre démarche et
nécessite des espaces de so-
cialisation. » D'où l'idée
d'utiliser les autres sur-
faces vacantes pour y
accueillir de jeunes en-
treprises et associa-
tions,desartisansetdes <

artistes, et d'exploiter I
l'activité économique 5

ainsi créée pour proposer g
des emplois auxrésidents. En jj

2015, deux autres associations ï



PARC 
FORESTA Depuis 2016 - Émergence collective d’un parc métropolitain

26 hectares sous le centre commercial Grand Littoral, Marseille 15e arrdt 
Avec les propriétaires Résilance et la coopérative Hôtel du Nord 
www.parcforesta.org 
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La Provence, 7 octobre 2016

« Le collectif 
Yes We Camp 
représente à nos 
yeux une expérience 
intéressante dans ce 
que les anglo-saxons 
appellent le " social 
entrepreneurship " 
une nouvelle forme 
d’entrepreunariat qui 
fonctionne sur des 
valeurs plus proche 
de l’humain que du 
résultat financier. »
Interview de Xavier Giancanti 
(Résiliance), France Net infos, 
octobre 2016

France 3, octobre 2016

Femina, octobre 2016

Made in Marseille, octobre 2016



LA CARAVANADE - LES GROUES

« Les pépinières des Groues » : projet lauréat de l’appel à manifestation 
d’intérêt de l’EPADESA, avec les agences BVAU, TN+ et ABCD. 
Impulsion et accompagnement de la transformation urbaine  
du quartier des Groues à Nanterre, sur une période de 10 ans.
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LES 
GROUES

Nanterre info, 2 août 2017

Site internet Defense-92.fr, 27 février 2017

« En attendant la transformation 
des Groues en onzième quartier de 
Nanterre, le choix de l’urbanisme 
temporaire a été fait pour donner un 
second souffle à ce secteur en quête 
d’animation. »
L’Epadesa désigne les premiers projets de l’AMI PlayGroues
Défense-92.fr, 27 février 2017

PARC FORESTA / LES GROUES



Depuis 2014, à Marseille et alentours. 
Trois caravanes (atelier, media, cantine) mises à 
disposition des collectivités locales et des associations. 
www.caravanade.org 

City Post, 16 juin 2016 La Provence, juin 2014
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LA  
CARAVANADE

« Yes We Camp propose une  
panoplie d’outils variés pour 
permettre la réalisation d’actions 
participatives en plein air, dans tout 
type d’espace urbain. Le projet de  
la Caravanade est porté pour être  
un laboratoire d’expériences 
collectives et de transformation  
de la vie en ville. »
Dossier - L’urbanisme participatif : aménager ensemble nos villes et nos villages, 
Sans transition !, n°3, décembre 2016



De janvier à juillet 2014, à Aubervilliers.  
Ouverture au public d’une friche clôturée pour en faire un lieu quotidien de 
convivialité, de promenade et de récréation pour les riverains. Travail réalisé 
dans le cadre d’une résidence artistique aux Laboratoires d’Aubervilliers.
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« Discuter de l’intérêt 
des démarches 
d’occupation et 
d’animation d’espaces 
en transition.»
Le Parisien, 4 juillet 2014

CHEZ  
ALBERT

« Beaucoup de communautés cohabitent 
sans vraiment interagir, ce genre 
de dynamique met des années à se 
construire, on n’est que le début d’une 
longue chaîne.» Pour Lisa, (Yes We Camp), 
la friche n’est pas forcément synonyme de 
désolation «c’est un espace interstitiel de 
liberté où la nature reprend ses droits.»
Yes We Camp (Chez Albert), DIY Manifesto, 15 juin 2014

LA CARAVANADE / CHEZ ALBERT



 Du 25 au 27 juillet 2014, à Clermont-Ferrand.
Sur l’inviation de l’Université Foraine, réalisation d’un concours de soupe 
dans le quartier sensible de la Gauthière, ouvert à tous les habitants, 
avec la création d’une immense cuisine plein air et éphémère.
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LE PLEIN 
DE SOUPE

« Ce concours Top soupe 
2014 est avant tout un 
excellent prétexte pour se 
rencontrer et partager un 
bon moment entre voisins 
et amis ou en famille. »
France 3 Auvergne, 27 juillet 2014

« Cette petite 
colonie de 
vacances prône 
le bonheur par la 
cohabitation et 
l’expérimentation 
urbanistique. »
Time Out — 13 mai 2014



CAMPING MARSEILLE 2013
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« Redessiner 
l’urbanisme de 
façon novatrice 
et éphémère, 
sans le laisser 
s’enliser dans 
l’inaccessible. »
Revue Urbanisme,  
nov — déc 2013

La Marseillaise, 5 mai 2013

« C’est un petit 
laboratoire de 
fabrication de 
ville et, en même 
temps, une 
performance. »
L’Humanité, 25 juillet 2013

L’Humanité, 25 juin 2013

20 minutes, 23 avril 2013

L’œuvre d’art vivante de 
Marseille Provence 2013, 
Télérama blog, 5 juillet 2013

La Provence, 19 novembre 2012

Ventilo, 1 février 2013

CAMPING  
MARSEILLE 
2013

« Une initiative en open 
source, collective, non-
institutionelle et à la 
portée de tous. »
Radio Nova, le 20 novembre 2012

D’avril à novembre 2013. 
Conception et réalisation collective d’un espace alliant 
hospitalité et créativité, sous la forme d’un camping urbain, 
à l’occasion de la Capitale Européenne de la Culture.

LE PLEIN DE SOUPE / CAMPING MARSEILLE 2013
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« C’est 
incroyable ici 
la quantité 
d’innovation 
au m2 ! »
Pascal Canfin, Ministre délégué 
au développement, 24 août 2013

Le Parisien, 22 juillet 2013

Le Ravi, 1er mai 2013

Ouest France, 1er septembre 2013 Un temps de Pauchon sur France Inter,  
du 27 au 29 août 2013

Le Monde Magazine, 11 mai 2013

leravi › Mai 2013 n°107   7

En mai l'Estaque 
est à l'honneur 

à Marseille. 
Tandis que son 

histoire ouvrière 
fait l'objet d'une 

expo au J1, le 
quartier accueille 

les campeurs 
alternatifs de 

Yes we camp. Un 
chassé-croisé 

potentiellement 
fécond…

ÇÇa va converger ou ça 
va péter? Le 16 mai, 
Yes we camp s'ouvre au 

public. La « mini-ville » va 
exister jusqu'à fin septembre sur 
les quais de la lave de l'Estaque, 
entre les plages des Corbières 
et le front de mer panisses/
chichis/joute nautique prisé des 
Marseillais.

« Né dans le berceau du Off », 
comme le rappelle l'une de 
ses chevilles ouvrières, Nicolas 
Détrie, Yes we camp a tout 
pour devenir l'un des projets 
marquants de l'année capitale 
de la culture européenne. Le In 
en est d'ailleurs aussi partenaire, 
tout comme la mairie de secteur 
(15-16) de la socialiste Samia 
Ghali. 

« On veut que ce soit à la fois 
une mini-ville écologique, 
un endroit accueillant de la 
création artistique et un projet 
co-construit et participatif », 
résume Nicolas Détrie. Lui et 
son équipe ont choisi l'Estaque 
parce que ce quartier est 
« typiquement marseillais : on 
y trouve à la fois la mer, les 
collines, la ville, un quartier avec 
une histoire forte et des frictions 
urbaines. Aucun de nous ne 
vient de l'Estaque mais il nous 
a semblé que cela avait du sens 
de mener ce projet ici. » Plutôt 
que sur les plages du Prado ou 
au pied de la tour CMA-CGM, 
entre autres spots envisagés.

« Il y a un contraste très fort 

entre ce projet et le quartier, 
s'amuse Jacques Vialle, 
professeur des écoles et 
directeur depuis une dizaine 
d'années de l'école élémentaire 
de l'Estaque Gare, classée ZEP. 
Juste au-dessus du site où va 
s'implanter le campement, 
il y a les Riaux qui, comme 
l'ensemble Pasteur, reste un 
quartier populaire, avec des 
pauvres, des taux de chômages 
élevés. S'il n'y a pas une 
médiation entre les deux, ça 
peut péter. L'Estaque, c'est une 
marmite avec de fortes tensions 
sociales. Si tu y débarques 
avec de l'argent, surtout s'il 
vient des institutions, il vaut 
mieux s'assurer qu'il sera 
d'une manière ou d'une autre 
redistribué, sinon... »

Le temps des sirènes
Jacques travaille depuis 2009 
sur la mémoire ouvrière du 
quartier en partant sur le terrain 
avec ses CM2 « pour mener 
un travail de déambulation » 
dans les vestiges des tuileries du 
quartier qui employaient encore 
un bon millier d'ouvriers dans 
les années 50. Des itinéraires 
dont les élèves ramènent 
des sacs de tessons ornés 
de motifs. « Cela confère un 
caractère énigmatique à nos 
trouvailles qui les propulse dans 
l'enquête, raconte l'enseignant. 
Le but n'est pas de découvrir 
le patrimoine ouvrier mais 
de mettre ces enfants en 
position de petits chercheurs. » 
Les enfants recueillent des 

témoignages, se penchent 
sur l'histoire des usines... Les 
résultats seront visibles au J1 
tout le mois de mai sous la 
forme d'une expo baptisée 
« Le temps des sirènes », en 
mémoire du quotidien des 
habitants « rythmé par les 
sirènes des usines ».

Prolos versus bobos
L'école de l'Estaque Gare a 
longtemps été celle « des 
enfants d'immigrés et de 
gitans ». Elle est aujourd'hui 
plus mixte socialement à l'image 
d'un quartier où les prix de 
l'immobilier flambent et où 
se sont installés ces dernières 
années quelques bobos 
exogènes. Attirés pour partie 
par « les clichés erronés », dixit 
Jacques Vialle, qui circulent sur 
ce vieux quartier de Marseille. 
Genre Marius et Jeannette? 

« Non. Dans ses films, Robert 
Guédiguian, qui en vient, 
parle plutôt de façon juste de 
l'Estaque, assure l'instit. Mais 
d'autres entretiennent l'image 
superficielle d'un quartier qui 
serait seulement mignon et 
charmant... En oubliant que 
l'Estaque, il y a encore quelques 
décennies, c'était dur, pollué, 
industriel... » Et que nombre 
d'enfants de la classe ouvrière, 
nourrie par l'immigration après-
guerre, y vivent encore.

Cette réalité sociale de la 
« marmite » estaquéenne, on 
assure en avoir conscience du 

côté de Yes we camp. « On 
veut vraiment mettre en place 
un espace de rencontre, insiste 
Nicolas Détrie. L'idée c'est 
que le public de MP 2013, 
les touristes estivaux, autant 
que les voisins puissent tous 
trouver leur compte dans 
le projet. Il y a de la place 
pour tous les commerçants, 
artisans, habitants du quartier 
qui veulent s'investir. » Sans 
attendre les autorisations 
administratives d'installation qui 
ne sont tombées que mi-avril, 
l'équipe dit avoir multiplié les 
contacts avec tous les acteurs 
du quartier : centres sociaux, 
CIQ, comité des fêtes, etc.

Jacques Vialle a trouvé leur 
démarche plutôt positive. 
« Si ça peut amener du 
décloisonnement, ce sera très 
bien », espère-t-il. Il ira visiter la 
mini-ville avec ses CM2. Avec 
une idée en tête : « A travers 
nos enquêtes avec les enfants, 
on se retrouve souvent face à la 
question de l'auto-construction 
dans le quartier. Avant, c'était 
des travailleurs qui bâtissaient 
leur logis et ça faisait des 
bidonvilles. Là, bien sûr, ça 
n'a rien à voir, la dimension 
artistique et ludique prend le 
dessus. » Des petits-enfants 
de travailleurs immigrés qui 
investissent sur leur quartier un 
projet alternatif conçu par des 
cultureux branchés écolos : c'est 
le scénario rêvé du printemps 
estaquéen qui débute.

Emmanuel Riondé

L'Estaque, entre mémoire 
ouvrière et camping alter

Tous les bars ne sont pas des annexes du 
FN tenues par de vieux fachos pestant 
derrière leur mégot contre les bronzés et 
caressant leur batte en pensant à la petite 
chatte de Brigitte Bardot. Ainsi, il existe à 
Forcalquier (04) une fédération nationale 
des bistrots de pays, un label regroupant 
ces troquets qui, parce qu'ils sont trop 
souvent le dernier commerce du village, 
jouent à l’occasion, le rôle de boulangerie, 
d’épicerie voire de restaurant mais aussi 
de librairie ou de salle de concert, de 
débats...

En outre, à Marseille, l’Equitable Café 
vient d’accueillir ses homologues du 
réseau national des cafés culturels et 
associatifs. « Cette initiative a été lancée 
par un café associatif qui s’est monté, 
il y a quinze ans, à Clermont-Ferrand. 
Ayant lancé à la base un réseau des 
« cafés-lecture », il a décidé de l'élargir 
aux autres cafés associatifs. On est 
aujourd’hui une quarantaine, dont cinq ou 
six en Paca », nous explique Thiphaine, de 
l’Equitable Café. Le but ? « Echanger nos 
expériences, poursuit-elle. Car, même si les 
problématiques diffèrent d’un café à un 
autre, les défis auxquels on a à faire face 
sont souvent les mêmes. Ne serait-ce que 
ce cap difficile qu’est le passage des trois 
ou quatre ans d’existence. »

Difficultés économiques, recours au 
bénévolat ou aux contrats aidés, 
problèmes de réglementation, rapports 
avec les institutions, la vie d’un café, 
surtout lorsqu’il ambitionne de faire autre 
chose que de vendre de la bière ou d'être 
une annexe de la Française des Jeux, 
est loin d’être un fleuve tranquille. Mais 
l’expérience porte ses fruits, l’Equitable 
ayant initié une déclinaison régionale 
de ce réseau. Il faut dire qu’il y a en ce 
moment une belle effervescence. Alors 
que l’Equitable fête cet été ses dix ans, 
un café associatif vient de voir le jour 
à Carpentras (84) et un autre devrait 
naître bientôt à Aix-en-Provence (13). 
Sans parler de ce qui se passe dans les 
départements alpins. D’ailleurs, tout ce 
beau monde prépare une sorte de manuel 
de survie pour les cafetiers associatifs. 
Alors, si vous ne voulez pas que votre café 
boive la tasse…

Sébastien Boistel

Pour plus d’infos, contactez l’Equitable Café 
(http://equitablecafe.org/). Pour la fédération 
nationale des bistrots de pays, consulter leur 
site (www.bistrotdepays.com). Et si vous 
souhaitez, comme l’Equitable, diffuser le Ravi 
dans votre café, n’hésitez pas à nous contacter 
(diffusion@leravi.org).

Du commerce 
du café...

la bourse ou la vie
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Aménagé sur une 
ancienne friche du 
nord de Marseille,  
le projet YesWe-
Camp pourra héber-
ger 200 personnes. A Marseille, on pourra bientôt faire sa 

lessive dans une œuvre d’art unique, le 
vélo-laveur. On pédale le temps qu’il faut, 
on lit sur un guidon converti en repose-
magazine et… le linge est propre. Ce vélo 

est l’une des curiosités du futur camping – éphémère – de  
Marseille. Son symbole ? Une merguez. « C’est une prise de 
position décalée, avec une culture différente, pas du tout 
élitiste », explique Nicolas Détrie, le directeur du projet 
YesWeCamp. Son objet : créer un camping pour accueillir 
les visiteurs de Marseille-Provence 2013. Une solution alter-
native aux hôtels du centre. Les travaux de cette « mini-ville 
de 200 habitants avec des constructions low cost et low 
tech » ont été lancés début avril pour une ouverture prévue 
le 17 mai et une fermeture mi-octobre. Il se construit sur une 
ancienne friche prêtée gratuitement par le port autonome, à 
l’Estaque, dans le nord de la ville. Cela permettra de 
« démystifier la réputation de ces quartiers nord », assure 
Franck Sourti, directeur technique du projet. Constitués 
avec des lycées professionnels ou des Ecoles de la deu-
xième chance, des partenariats locaux « ont sensibilisé et 
inséré des jeunes en difficulté bien en amont pour travailler 
sur le site », indique Vaea Deplat, en charge de ce volet. 
« Ce projet a un côté débrouille et une intelligence propre, 
conformes à la manière de faire à Marseille. Il n’avait de sens 
que si les gens se l’appropriaient, martèle Nicolas Détrie. Le 
terreau est fertile, les gens sont impliqués, et organisés. On 
a rencontré les commerçants, les élus, les acteurs sociaux, 
on est une sorte d’équipement public pour eux. » 

MarSEILLE 2013

Piquets de rêve.
Sur les quais de l’Estaque, dans les quartiers nord 
de la ville, un camping éphémère est en passe 
d’ouvrir ses tentes. Jusqu’en octobre, ce mini-
village écolo-festif accueillera artistes et visiteurs. 

a côté des tentes et des caravanes décorées par des 
artistes s’élèveront des dortoirs et une maison-bulle en 
forme de fleur. Toutes les constructions seront ornées de 
végétaux. Les eaux usées, traitées sur place, et les déchets 
alimentaires compostés assureront la pousse des planta-
tions. L’équipe veut « créer, en dehors de la concentration 
culturelle, un autre lieu où chaque jour il va se passer 
quelque chose ». Des artistes choisis pour leur créativité 
s’installeront parmi les campeurs-visiteurs. Le jeudi, ce  
sera cinéma et le vendredi, concert. Un marathon tango  
et une journée vélo sont prévus, ainsi qu’une fête de village 
chaque dernier samedi du mois. 
l’équipe du projet YesWeCaMp redoute davantage le mistral 
que la délinquance. L’exposition du site et l’absence de  
fondations pour ces constructions temporaires risquent en 
effet d’engendrer un cocktail détonant. « Chaque structure 
est adaptée et modifiée en fonction des préconisations du 
bataillon des marins-pompiers et des réglementations », 
assure Nicolas Détrie. Les organisateurs estiment avoir un 
« devoir d’exemplarité » à ce chapitre. Le côté débrouille 
concerne plutôt le budget. Le Marseille 2013 Off, la plate-
forme des projets culturels non institutionnels, subven-
tionne le camping à hauteur de 45 000 euros. La Fondation 
abbé Pierre, intéressée par les innovations imaginées en 
matière de logement et par l’intégration sociale portée par 
le projet, a également mis 24 000 euros sur la table. Un 
appel est par ailleurs lancé sur la Toile par la plate-forme de 
financement participatif Kiss Kiss Bank Bank. L’ambition est 
de réunir 20 000 euros grâce aux internautes. Marseille 
sera aussi cette année, avec ce projet, la capitale euro-
péenne d’une nouvelle « culture camping ».  
Jérôme Robillard

www.yeswecamp.org
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la semaine. 

« L’espace investi et les 
pratiques de cohabitation 
instaurèrent une réalité 
sociale et politique d’un 
genre nouveau. »
Revue Tous Urbains — 4e trimestre 2013, Michel Lussault
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LES GRANDS VOISINS, PARIS, 2016
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LA CARAVANADE, MARSEILLE, 2014
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LES GRANDS VOISINS, PARIS, 2016
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Association Yes We Camp 
5, avenue Antoine Perrin, 13007 Marseille 

info@yeswecamp.org

yeswecamp.org 
lesgrandsvoisins.org - caravanade.org - parcforesta.org


